Elü  député  au  conseil  des  Cinq  Cents , par 
l’Assemblée  Electorale  du  département  du 
Golo,  qui  a tenu  ses  séances  à Bastia,  lieu 
indiqué  par  la  loi, 

Aux  citoyens  représentans  du  peuple  3 au 
conseil  des  Anciens . 

Je  m’étois  proposé  de  ne  pas  répondre  â 
tout  ce  que  le  citoyen  Arena  , mon  adver- 
saire , a lait  insérer  de  faux  dans  les  journaux  ; 
mais  puisque  je  vois  qu’il  est  parvenu  à en 
imposer  aux  représentans  qui  ont  composé  la 
commission  du  conseil  des  cinq  cents  pour  la 
vérification  des  opérations  de  l’assemblée 
électorale  du  département  du  Golo , et  que 
le  rapport  de  la  commission  a absolument 
dénaturé  les  faits  ; je  dois  à la  justice  et  à la 
tranquillité  de  mes  concitoyens , le  récit  des 
faits  qui  feront  connoître  la  vérité  dans  son 
plus  grand  jour* 

Bastia  , citoyens  représentans , est  le  lieu 
indiqué  par  la  loi  pour  la  tenue  de  l’assemblée 
électorale  ; les  électeurs  s’y  sont  réunis  le  20 
germinal  dernier  : deux  partis  malheureuse- 
ment se  sont  déclarés  tout  de  suite.  Un  d* 
ceux-ci  n’ayant , et  ne  pouvant  avoir , malgré 
toutes  les  intrigues  et  l’argent  dépensé,  la  ma- 
jorité des  suffrages , a imaginé  de  crier  à la 
violence  , parce  que  les  électeurs  patriotes 
n’avoient  pas  voulu  recevoir  des  électeurs  qui 
avoient  servi  les  anglais* 

L’administration  centrale  * chez  laquelle 
Arena  avoit  jhxé  le  quartier-général  de  ses 
intrigues,  qui  est  composée  dun  prêtre  émigré 
d’un  autre  prêtre  * membre  du  gouvernement 
rébelle  de  Paoli,  en  1793  et  1794 , fun  frère 
d’ Arena,  du  commissaire  qui  est  noble,  et 


qui  n’a  d’autre  mérite  que  celui  d’être  parent 
des  représentai  actuels  du  Golo,  et  du  se- 
crétaire-général qui  a servi  les  anglais  , en 
qualité  de  greffier  au  tribunal  criminel , a été 
obligée,  pour  être  soutenue  de  quelqu’un,  d« 
prendre  le  parti  d’Arena,  puisque  la  majo- 
rité des  électeurs  s’étoit  déjà  déclarée  vou- 
loir remplacer  les  deux  susdits  premiers  ad- 
ministrateurs , comme  en  effet  ils  Ont  fait;  ex 
qui  conste  par  le  procès-verbal  de  l’assemblée 
de  Bastia,  sauf  l’approbation  du  corps  légis- 
latif; cette  administration  a autorisé  par  un 
arrêté  une  partie  des  électeurs  à changer  de 
salle  pour  opérer  les  nominations  déléguées 
par  la  loi  à l’assemblée  électorale.  Cet  arrêté 
li  a jamais  été  publié. 

Avec  cette  pièce,  Arena  qui  n’étoit  pas 
électeur,  est  parti  de  Bastia  avec  le  prési- 
dent, et  un  scrutateur  provisoire  , et  une 
quarantaine  tout  au  plus  délecteurs,  et  s est 
rendu  au  village  de  Patrimonio  ; en  cinq 
heures,  et  pendant  la  nuit  il  a fait  ses  opéra- 
tions , ou  pour  mieux  dire , il  a fait  semblant 
dé  rédiger  un  proces-verbal , car  c etoit  lui 
qui  faisoit  tout;  ffit  qui  est  attesté  par  le 
procès-verbal  de  1 agent  municipal  de  Patri- 
monio, qui  se  trouve  en  original  dans  la  coi- 
respondance  du  general  V yubois.  Arena  par 
cette  prétendue  assemblée  a été  nommé 

député.  * 

Un  scrutateur , et  le  secrétaire  avec  cent 

neuf,  électeurs  , ont  resté  à leur  poste  , à 
Bastia,  et  ont  nommé  Jean  - Baptiste  Ga- 
leazzini,  député  au  Conseil  des  cinq-cents.  L® 
troisième  scrutateur  provisoire  , Maminq 
Colombani,  vieux  impotent,  a resté  à Bastia, 
et  n’a  pris  part  à aucune  assemblée.  Comment 
le  représentant  Levallois  a-t-il  pu  se  tromper 
jusqu’au  point  d’appeller  assemblée  mère, 
celle  qui  a opéré  à Patrimonio  ? S’il  y en  a 
une  qui  mérite  cette  déi^oxninatioii , il  me 
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paroît  plutôt  que  c’est  celle  qui  a resté  à son 
pOSte. 

Pour  cohonestcr  cette  scission , il  a fallu  dire 
qu’il  y a eu  des  violences , et  la  commission 
s’en  est  rapportée  entièrement  aux  lettres  de 
l’administration  centrale  et  de  son  commis- 
saire, qui , comme  on  a vu  ci-dessus,  étoient 
parties  intéressées  pour  Arena. 

Les  doubles  certificats  de  deux  juges  de 
paix  de  Bastia , du  président  du  tribunal 
correctionnel  et  du  commissaire  du  Direc- 
toire exécutif  près  les  tribunaux  civil  et 
criminel , qui  constatent  évidemment  le  con- 
traire , n’ont  obtenu  aucun  crédit  ; et  la  com- 
mission s’est  obstinée  à ne  vouloir  faire  au- 
cune démarche  auprès  du  Ministre  de  la 
guerre , ni  du  Directoire  exécutif,  pour  avoir 
la  copie  de  la  correspondance  du  général 
Vaubois,  commandant  la  Corse  en  état  d» 
siège  , lettres  qui  prouvent  la  conduite  ar- 
bitraire d’ Arena , et  font  connoître  les  opé^ 
rations  des  deux  assemblées  électorales. 

Si  on  avoit  voulu  chercher  la  vérité,  c’étoit 
dans  ces  lettres  qu’il  falloit  la  puiser;  ce  brave 
militaire  qui  emportera  l’estime  générale  des 
Corses  français  du  continent  , étranger  à 
toute  espèce  de  parti , est  le  seul  qui  mérite 
d’être  cru  à préférence , puisque  c’est  celui 
qui  a écrit  sans  passion  et  sans  partialité. 

Joint  à ces  lettres,  il  a envoyé  au  Ministre 
de  la  guerre  ledit  procès-verbal  original  de 
l’agent  municipal  de  Patrimonio  , dont  j'ai 
parlé  ci-dessus.  Comment  le  rapporteur  a-t-il 
pu  avancer  qu’il  y a eu  des  violences  contre 
des  électeurs  ? 

Arena  n’a  pas  rougi  d’insérer  dans  son 
procès-verbal  de  nomination,  le  nombre  de 
cent-seize  électeurs,  et  pour  prouver  cette 
majorité,  il  a fait  valoir  un  mémoire  pré- 
senté à l’administration  centrale,  pour  lui  de- 
mander le  changement  de  la  salie,  signé  par 
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une  centaine  d’électeurs.  Parmi  les  signataires 
il  y a plusieurs  électeurs  scissionaires  qui  n’a* 
voient  pas  encore  été  reçus,  et  tous  ont  été 
appelés  à la  salle  defadininistration  centrale  , 
où  ils  ont  été  caressés  ou  menacés  suivant  le 
caractère  de  l’homme  qu’on  vouloit  suborner; 
mais  quand  même  cette  centaine  de  personnes 
fussent  tous  des  électeurs  légitimes , pour 
avoir  signé  un  mémoire  à Bastia  , s’ensuit-il 
qu’ils  ont  tous  été  à Patrimonio  ? Non,  citoyens 
représentans  , le  fait  est  de  notoriété  publique , 
les  votans  à Patrimonio  n’ont  été  qu’une  qua- 
rantaine tout  au  plus , et  beaucoup  d’électeurs 
sont  restés  à Bastia , ou  se  sont  retirés  chez 
eux  sans  vouloir  prendre  part  à aucune  de 
ces  deux  assemblées, 

Galeazzini , au  contraire,  présente  annexée 
au  procès  * verbal , une  liste  contenant  les 
électeurs  présens  avec  leur  signature  parti- 
culière à %ôté  de  leurs  propres  noms  ; et  il 
peut  présenter  également  un  autre  état  con- 
tenant les  mêmes  électeurs  que  l’administra- 
iion  centrale  a vérifié  et  signé  pour  leur  faire 
toucher  les  indemnités  pour  les  frais  de 
voyage , et  de  présence  à l’assemblée  ; ce  qui 
doit  prouver  que  rassemblée  de  Bastia  a été 
composée  de  cent  onze  votans,  et  qu’elle  a 
fait  ses  opérations  dans  une  ville  h la  pré- 
sence de  toutes  les  autorités  constituées , et 
des  nombreux  habitans.  D’après  toutes  ces 
preuves  , pourquoi  le  rapporteur  a-t-il  assuré 
que  la  majorité  des  votans  avoit  nommé 
Ârena  ? 

je  le  répèle , citoyens  représentais , le 
corps  législatif  ne  pourra  connoître  la  vérité 
sans  prendre  communication  des  lettres  der- 
nièrement écrites  par  le  générai  Vaubois  au 
ministre  de  la  guerre , et  du  commissaire  du 
direcloire  exécutif  au  ministre  de  la  justice  ; 
c'est  dans  cette  correspondance  qu’on  verra 
moyens  extraordinaires  qu’ Arena  a mis  m 
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lisage  pour  commander  les  Suffrages  aux  as- 
semblées primaires  dans  la  ci-devant  pro- 
vince de  Balagne , où  depuis  long  - teins 
il  exerce  des  vexations  arbitraires  ; on  con- 
iioîtra  que  sans  l’autorité  légale,  après  que 
ces  cantons  sc  rangèrent  du  côté  des  répu- 
blicains, et  que  les  troupes  de  la  république 
s’en  étoient  retirées,  et  que  tout  y étoit  ab- 
solument tranquille,  Arena , à la  tête  de  3oo 
liomraes  environ , a saccagé  des  communes , a 
pillé  et  brûlé  plusieurs  maisons  des  citoyens 
les  plus  aisés,  et  dont  quelqu’un  étoit  en  Tos- 
cane avec  passeport , sans  avoir  pu  prendre 
part  à la  révolte , ayant  laissé  à la  maison 
des  petits  enfans;il  a,  de  sa  propre  autorité, 
imposé  et  fait  payer  une  imposition  de  plus  de 
deux  cent  mille  francs , dont  il  n’en  a versé 
dans  la  caisse  du  département  que  cinquante- 
cinq  mille  seulement;  qu’il  a fait  embarquer 
plusieurs  de  ses  ennemis , et  que  Jean-Bap- 
tiste Ginliani , âgé  de  plus  de  60  ans  , de  la 
commune  de  Monticello,  transporté  au  Mole, 
du  port  de  l’îîe  Rousse , pour  être  embarqué 
pour  Calvi,  lié  et  garotté,  fut  jette  à la  mer, 
et  fusillé  impitoyablement  dans  Team  Voilà, 
citoyens  représentais , quel  est  l’homme  qui 
se  présente  pour  siéger  au  corps  législatif; 
et  les  Corses  qui  ont  été  étonnés  de  l’hardiesse 
qu  il  a eu  de  venir  à Paris  sous  les  yeux  du 
gouvernement , et  qui  s’attendent  de  le  voir 
punir  de  ses  forfaits , le  verront  admettre  à 
i auguste  sénat  de  la  nation  la  plus  respec- 
table ! r * 

Quant  à ma  conduite  , elle  est  bien  connue 
en  Corse  , les  généraux  qui  y ont  commandé 
successivement  ; le  représentant  du  peuple 
Lacombe-Saint-Michel  ; le  commissaire  du 
gouvernement,  Miot;  tous  les  français,  tous 
les  militaires  qui  y ont  été  , et  qui  y sont 
actuellement , tous  en  rendront  un  compte 
' flatteur  pour  moi, 
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J’ai  commencé  la  révolution  dans  cette  île  ; 
c’est  sur  ma  lettre  que  l’assemblée  consti- 
tuante déclara  la  Corse  partie  intégrante  du 
territoire  français. 

Membre  du  département  en  1790. 

En  1791,  Paoliet  ses  satellites , du  nombre 
desquels étoit  alors  Arena,  voulurent  m’impli- 
quer dans  la  signature  d’un  procès-verbal  fait 
par  une  assembiéeillégale  à Bastia.  58  témoins 
firent  l’éloge  que  mérite  mon  civisme , et  je  fus 
nommé  maire  de  cette  commune  ; et  ayant 
été  réélu,  j’ai  exercé  c es  fonctions  jusqu’au 
mois  de  mai  1794,  époque  à laquelle  cette 
place  résista  à 49  jours  de  bombardement  de 
nuit  et  de  jour,  par  terre  et  par  mer,  et 
quelle  fit  cette  belle  capitulation  après  avoir 
épuisé  tous  les  moyens  pour  vivre. 

Réfugié  dans  le  continent  avec  14  per*, 
sonnes  qui  composoient  ina  famille  , dont 
mon  père  octogénaire  , qui  n’a  pius  revu  scs 
foyers.  Réduit  à l’extrême  misère , et  em- 
ployé par  le  général  Buonaparte , et  Salicéti 
momentanément  à l’armée  d’Italie. 

Rentré  en  Corse  , en  brumaire  an  5 , avec 
les  premiers  qui  y débarquèrent  pour  y 
chasser  les  Anglais. 

Commissaire  du  Directoire  exécutif  près 
l’administration  centrale,  le  14 nivôse  an  5, 
et  proposé  à cette  place  par  Salicéti  ; rem- 
placé en  frimaire  dernier  , sur  les  imputa- 
tions du  même  Salicéti  et  Arena , parce  que 
^probablement  je  ne  servois  si  bien  leur  do- 
mination dans  le  Golo.  J’ai  été  suffisamment 
dédommagé  de  cette  humiliation  par  une 
lettre  du  Ministre  de  l’Intérieur  qui  sera  im- 
primée à la  suite  de  ce  mémoire. 

Je  ne  puis  pas  vous  taire  une  circonstance 
qui  peut  influer  beaucoup  sur  la  tranquillité 
de  la  Corse.  Dans  le  procès-verbal  de  Patxi- 
monio  , le  citoyen  Viterbi , patriote  vrai- 
ment prononcé  pour  la  République , a été 
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inscrit  comme  ayant  été  nommé  accusateur 
public;  ce  citoyen  à qui  je  me  plais  de  rendie 
justice  du  côté  du  civisme,  est  pourtant  un 
homme  si  vif  et  emporté,  que  pour  des  ini- 
mitiés particulières  dans  son  canton , il  y a 
eu  déjà  vingt-sept  entre  morts  et  blessés  , et 
le  père  a été  du  nombre  des  premiers;  jugez, 
citoyens  représentans , si  le  citoyen  Viterbi 
pourra  être  impartial  dans  ses  importante» 
fonctions. 

Voilà,  citoyens  représentans  , les  hommes 
et  les  choses  , jugez -nous  avec  sévérité  , et 
rendez  aux  malheureux  habitans  du  Golo* 
la  tranquillité  et  le  règne  de  la  justice. 

Salut  et  respect , 

G ALE  AZZINI. 


Paris , le  3o  Pluviôse  , an  6 de  la  République 
française  , une  et  indivisible. 

Le  Ministre  de  Vintérieur  au  citoyen 
Gale^zzini  y ex-commissaire  du  Di- 
rectoire exécutif  près  V administration 
centrale  du  département  du  Golo. 

\ 

Citoyen , l’epoque  à laquelle  on  a surpris  du 
directoire  exécutif  votre  révocation  , se  res- 
«sentoit  encore  vivement  de  la  mémorable 
journée  du  18  fructidor  : aucunes  limites  n’é- 
toient  données  à la  défiance , et  les  accusations 
faites  au  nom  du  salut  de  la  patrie , étoient 
nécessairement  accueillies  par  le  gouverne- 
ment, dès  qu’elles  avoient  pour  organe ‘ des 
hommes  dont  il  connoissoit  l’attachement  à la 

-cause  de  la  liberté. 

Mais  à mesure  que  le  calme  s’est  rétabli  ; 
que,  dégagé  de  cette  contention  pénible  à la- 
quelle un  si  grand  danger  pour  la  chose  pu- 
blique a voit  assujetti  le  directoire  exécutif,  il 
* reporté  plus  atteutivemeut  ses  regards  sur 
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diverses  mesures  qu’on  lui  avoît  suggéréel 
comme  salutaires  , et  toutes  celles  qu'il  re~ 
connoit  précipitées , ou  frappant  injustement 
quelques  bons  citoyens , il  s’empresse  d’y  re- 
médier autant  que  possible* 

Si  votre  réintégration  dans  la  place  de  son 
commissaire  près  l’administration  centrale 
de  Golo,  ne  lui  paroît  pas  praticable,,  en  ce 
quelle  est  remplie  par  un  homme,  qui  réunit 
les  suffrages  les  plus  recommandables  , le 
Directoire  exécutif  veut  au  moins  vous  offrie 
la  plus  douce  et  la  plus  honorable  des  conso- 
lations,, en  Vous  donnant  l’assurance,  que 
vous  navez  nullement  perdu  sa  confiance  , 
et  qu’il  connoît  tous  les  droits  que  vous  y 
avez  par  vos  sacrifices  et  Votre  dévouement 
à la  République.  Il  fait  plus  , il  me  charge  de 
Vous  demander,  quelles  sont  parmi  les  pla- 
ces disponibles , soit  dans  l’isle  de  Corse , soit 
dans  le  continent  de  la  République,  celles 
qui  pourroient  être  à votre  convenance* 

Salut  et  fraternité  > 

LETOÜRNEUX* 


; • A 

\ 
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rimpriieene  de  la  SOCIETE  DE  MEDECINE, 

alït 


